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Qui dura toute la iournée;
Qui conclurent que Deputez
Seroient tout foudain renuoycz,
Poutles Articlesreformer,
Et quelqu'vnd’iceux confirmer.
Comment, cedifoit Maiftre piecres
E ft-il auiourd’huy neccflaire
D auoir tous lesarmes & la main,
Puis que i’aurensla Paix demain?
Vrayment, replique Maiftre Blaife,
Tu parleicy bien dtonaifc, -
Scaisstu pas quc nos Generaux
Pour nous ont beaucoup detrauaux?
Se¢ais-tu, que (ans ce Grand Beaufort
Nous {erions prelque 1 la more?
11 va, il court, monftrant Vilage
A nos cnnemis , qui courage
Ont perdu fi toft qu'ils Font veu:
Comme ons'cn clt bien appercen,
Tefmoins en hui& ou dix rencontre,
O defa valeura fait monfire,
Mettant 2 moft nos énnemis,
Lors qu'ils nous croyoient endormis,
Et maintenant pour fecompence
De Pexpofer dans la fouffrance,
Ne voulant pas le{ecourir,
N cflt-ce pas le faire mourir?
Ot i nousvoulonseftre fage,
Mourons pout ce grand Perfonnage .
Qui hardy commevn Cefar,
A mis favicen hafar,
Pour conferuer colte grande Ville,
Et les Damoifelles gentille,
Quidans ce lieufant refidance,
Quel’onalloit mettreen fouffrance,
Commeont iuré nos ennenis,
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U Promptement que foudain
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Y'auois mis enoubliance
A dire au benin Leéteur,
Gue quelque perfonne d’honneur
M’aaffeuré q'a laposte
De la Conferance vae hotte
Fut prife, ou ilyauoit denx fonds
Qui n’eftoient remplis de chapons:
Mais bien de dix paires de lettres,
Qu'vn gargon portoit a ces traiftres,
A ces voleurs de Mazarins,
raiftres,ecuel: 8 inhumains,
Qui vouloient mettre cn (ouffrance
Les Deputez de noftre France,
Leu: faitant par force figner
Ce quelonaveu condamner.
Cleft cequi canfe qu'en Bretagne
Vi ehacun {e met en eampagne.
Par tous les Bourgs & les Villes
On donneau Duc de Longuecuille
Hemmes & viure , auffi delargent
Aucunn’eft trouué negligent,
Et mefme pluficurs Gentils-hommes
De volonté parfaite & bonne,
Ontfait Monftreily a vnmois,
Eril s’approchc cefte fois,
Vnebelle gcndarmcric
Pour renuerfer ecftefurie,
Turans que bien-toltm archerens
Sur le ventre i ces Rodomons,
Et qu'ils emporteront les teftes,
Pourtefmoigner de leurs conqueltes,
Et ce qui falche Mazarin,
C’eft d’entendre que S, Martin
Cebraue Gaillard la Chauflée
A cecoupa Jamain armee
Aucc Monfcigneur de Reitzs.
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Ntaupar:luant qu'ilfoit guere bid
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Etles malheureux condamner: i
Comme nous dit Ia Prophetic, L
Uide mentir n'a pasenuic, hiid
redifant la fin de nos maux, |
pres Pafque fans nul defaux. | 45@
ais difons vn peu dauantage, "
ontient dans vn commun langage i
Que Leopold affcurement i \'
Pres Noyon a pris logement ;’
_Allcc vnetres-belle armee, 0
Doy les volontez animee _ il
Du plus fimple de (es{oldats | i
ous promet que hors de hazards i |
Il tirera le Parlement, i
Et nos Bourgeois femblablement. .
C'eft ec qui canle fans retraite U
Quela Paixs'en va cltre failte, } ‘ ‘fig i
Et que Mon{eigneur d'Orleans !
Sera General maintenans, |
Et que Monf{cigneur de Beaufort byl
Sera fon plus grand fuport,
Ceft 3 Dire {en Licutenant,
Pour conduire & mener fes genss pi
Monficur le Prince de Condé |
$en ira bien-toft fanstardé i
Aulicu de fon Gouuernement : . |
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Pour y viure paifiblement-
Monficur le Prince de Conty
Pour certain je vous aduﬁ:rty
Qu'il eft de Brie Gouuerneur,

Et de Champagnc par honneur

Et Monfieur le Duc de Bouillon
R entre dans Sedan tout de bon,
MelmeMonficur de Longucuille

Se maintiendra d’humeur gentille
Aulieu de fon Gouuernement
Tenant fes gens paifiblement,
Sicela eft chofe afleurée,

Nous verrons quelque fimene

Qui refiouira les bons Frangois

Qui chanteront 3 hance voix

Viue noftre bop Roy de France

S'il eflogne fon Emtneace,
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